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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXXVe Année N° 3 Mars 1930

L'instruction de notre armée

Les lecteurs de la Revue militaire suisse, ont, sans doute,
lu avec beaucoup d'intérêt, dans la livraison de février, l'excellent

article du colonel Knapp sur l'instruction de notre armée.
Plus d'un a peut-être cependant fait ses réserves sur la
proposition de porter la durée de l'école des recrues d'infanterie
à 120 jours, au lieu des 65 que prévoit la loi de 1907.

Pour le colonel Knapp, l'école des recrues de 120 jours est

un dogme inattaquable, qui ne se discute pas. Je regrette de

ne pas être d'accord avec lui sur ce point. Qu'une prolongation

de l'école des recrues soit désirable, c'est certain ;

qu'elle soit indispensable, cela me paraît déjà discutable ;

qu'il faille passer brusquement de 65 jours à 120, je crois

que ce serait une erreur.
A l'appui de sa thèse le colonel Knapp cite deux autorités :

Lloyd George et le général Wille. Je passe sur Lloyd George,

dont la compétence en affaires militaires suisses me paraît
négligeable. L'opinion du général Wille, par contre, a
infiniment plus de poids. Tant par sa haute situation que par sa

connaissance approfondie de l'instruction de notre armée, le

général était l'homme le plus compétent en la matière. Sa

proposition, faite dans son rapport sur le service actif de 1914
à 1918, de porter la durée des écoles de recrues à quatre mois,
doit retenir notre attention.

Mais le général Wille était bien trop avisé pour ne pas
savoir qu'en matière d'instruction, civile ou militaire, la
qualité prime la quantité. Aussi a-t-il, dans le même rapport,
apporté à sa proposition un correctif qui paraît avoir échappé
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